
Aventure au FCI Agility World Championship de Bologne 

Après le week-end de formation des équipes et plusieurs entraînements nationaux, la grande 

journée s’annonce. 

Le mercredi 7 octobre 2015, à 6h du matin, l'aventure du Championnat du monde commence avec 

un compagnon de l'équipe nationale; nous nous dirigeons en voiture en direction du Sud. 

Une fois arrivés à Bologne vers midi, nous nous sommes installés à l'hôtel qui a été réservé par la 

direction nationale. Les autres membres nationaux sont également arrivés peu à peu à ’hôtel. 

L'après-midi, nous nous sommes dirigés pour la première fois en convoi en direction de la halle, une 

construction très impressionnante. L'Unipol Arena dispose de 14'000 places, donc c'est vraiment 

immense et c'est là que nous, propriétaires et chiens, jouerons ces prochains jours les premiers 

violons.  

Le jeudi 8 octobre, à 10h47, il y avait un contrôle des animaux. Une fois que Win a passé le contrôle 

avec bravoure, il a fallu aller dans un autre local pour mesurer la hauteur du garrot afin qu’il ne se 

retrouve pas dans une fausse catégorie. Tout était pour le mieux dans le meilleur des mondes 

possibles, ensuite ça allait très vite...  A 11h47, l'entraînement des Suisses était au programme. Le 

team avait 9 minutes à disposition pour s'accoutumer au sol et aux engins. L’on s'est exercé sur 3 

rings (Small, Medium et Large). 

   

Après une brève promenade dans un parc environnant, nous devions de nouveau être prêts à 13h 

pour l’entrée et la cérémonie d’ouverture. J’ai équipé Win, bien sûr, d'un baudrier "suisse" et d'une 

écharpe rouge-blanc brodée avec les lettres "WIN". Elle a maîtrisé l'Opening Ceremony – celle-ci était 

très bruyante et a duré longtemps – sans problème et très détendue sur le gazon sacré. Après la 

cérémonie, les parcours par équipe ont commencé, avec le Team Large Jumping.  

Le vendredi 8 octobre, le matin à 7h, nous étions déjà prêts dans la halle pour soutenir nos 

compagnons du Team Medium Jumping à tue tête. Après Team Small Jumping, c'était de nouveau au 

tour de Team Large. Victorieuse du jumping, la Suisse est partie en dernière pour la course. 

Malheureusement, elle n'a pas pu renouer avec succès avec le saut. Ensuite, les parcours de Team  

Small étaient décisifs; malheureusement, la Suisse ne figurait là aussi plus sur le podium. 



Une longue journée s'approchait de la fin. Win et moi-même avons passé une journée calme; durant 

la pause pipi, nous visitions un centre d’achats, avec chien cela s'entend!  

 

Le samedi  9 octobre, à 7h15, nous sommes de nouveau partis en direction de la halle, que nous 

avons atteinte en voiture en quelques minutes. Aujourd'hui, c'était notre grande journée. D'abord, 

c'était au tour de la catégorie Large Individual Jumping. Au milieu de l’aire de départ, il y avait encore 

une promenade pour le chien et je pouvais encore une fois me concentrer à fond sur le changement 

de structure du parcours. Ayant le chemin devant les yeux, je pouvais effectuer le parcours dans un 

deuxième groupe de briefing. Après exactement 8 minutes, on nous a renvoyés de la place. Donc, il 

fallait attendre… J'ai suivi des yeux les 15 premiers compétiteurs, ensuite on nous a dit d'aller 

chercher Win dans la voiture et d’exécuter notre programme d’extension et échauffement. Nous 

avions le numéro de départ 63. Nous devions attendre, non pas comme durant un tournoi normal, 

mais 5 chiens avant; ensuite, nous avons traversé un passage sous-voie, puis avons gravi des 

escaliers, et finalement nous sommes restés debout dans 3 rings de préparation… Il a fallu lancer des 

jouets et des biscuits dans une corbeille, qui a été transportée à son but.  

Et voilà c’est parti: j’ai placé Win avant le 1er saut, puis j’ai couru comme une dingue… 

Youpi, un parcours sans faute! Lorsque nous sommes parvenus à l'arrivée, le public a jubilé et a crié à 

tue tête, nous étions submergés de félicitations. Win et moi étions au troisième rang du classement 

général, et ce à l'occasion d'un Championnat du monde avec 74 participants de niveau mondial. Win 

devait bien sûr à l'arrivée se présenter directement au contrôle de la puce électronique pour savoir si 

je n’ai pas couru avec le faux chien. Après avoir maîtrisé cette situation à merveille, je pouvais enfin 

prendre la chienne dans les bras et lui offrir un cervelas en guise de récompense. Après la dernière 

course, nous avons pu effectuer un tour d'honneur et ensuite aller sur le podium. Les rangs 1 à 3 

étaient occupés par des bergers des Pyrénées! 



   

C'était indescriptible, un rêve s'est réalisé...  

Le dimanche 10 octobre, les résultats définitifs de chaque classe étaient au programme. Comme 

d'habitude, nous avons de nouveau pu garer notre voiture sur le parking ombragé. Tout d'abord, il y 

avait la compétition définitive de la catégorie "Small", ce que je pouvais encore savourer en toute 

quiétude… Tout était planifié et organisé à merveille: Win a pu faire ses besoins, puis j'ai eu 

l'occasion d’observer les parcours définitifs de Small, car l'ordre de départ du classement du samedi 

était inversé. Cela signifiait que notre tour était l'avant-avant dernier. 

Malheureusement, notre juge de concours suisse, Sascha Grunder, n’a pas choisi un bon parcours – 

pour moi et ma chienne. Durant le briefing, j'ai essayé de trouver la meilleure solution pour nous 

deux afin que nous puissions jubiler à l'arrivée. Je pouvais de nouveau regarder les premiers départs, 

avant de nous préparer à notre grande présentation. Malheureusement, de nombreux chiens 

compétiteurs n'ont pas terminé le parcours sans disqualification. Win et moi-même avons relevé le 

défi de cette grand tâche et avons regagné le gazon sacré sous des applaudissements et des cloches 

de vache retentissantes. Nous avons donné le meilleur de nous-mêmes et avons profité de chaque 

instant… Malheureusement, la chance n’était pas de notre côté  et nous avons également été 

disqualifiés. 

La joie et la malchance font bon ménage…  

Mais pour Win et moi, c'était une merveilleuse expérience, que personne ne pourra nous enlever. 

Für die Berichterstattung Manuela Eichenberger 


